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De  par  le  CoMTE  D Ap.T O I S ^ 
Rol  de  la  Baie  Botanique  aux 
Terr  es  Aujlraks^  & des  peuplades 
de  malfaiteurs  échappés  de  d écha- 
faud & des  Galères  Angioifcs. 
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A tous  les  fuyards  6e  proferits  de  France 
Princes  & valets  , traîtres  & bandits  , 
Princefles  6e  filles  de  joie  , Juges  ignorans 
& vendus , Prêtres  paillards  6e  impies  , 
6ec.  6ec.  6ec. . . . Faifons  favoir  que  dans 
l’autre  hémifphere  , vers  le  Pôle  Sud  , le 
vafte  continent  des  Terres  Aullrales  leur 
offre  un  pays  nouveau  , afyie  fait  pour 
eux. 

Là  ils  verront  ces  qualités  qui  les  ont 
proferits  en  France,  généralement  répandus 
dans  cette  nouvelle  Nation  , l’écume  de 
l’Angleterre.  Là  toutes  les  richeffes  appar- 
tiennent à celui  qui  fait  s’en  emparer.  Là 
tous  les  honneurs  font  à ceux  qui  favent  s’é- 
lever , le  fallut-il  par  la  force  ou  par  l’in- 
trigue. Là  le  petit  eff  l’aliment  du  grand. 
Là  tout  eff  façré  au  ftupide  qui  croit  ^ 6c 
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tout  cfl  libre  à celui  qui  fait  tromper.  Là 
les  pafFions  font  les  Dieux  qu’on  encenfe. 
Là  ce  que  l’on  appelle  vice  , par-tout  ell 
reconnu  force  d’elprit  ^ vertu.  Et  de  ce  pays 
je  fuis  le  Roi. 

Les  Anglois  qui  aiment  à fonder  des 
Empires  , viennent  de  me  placer  fur  le 
Trône  de  ces  nouveaux  Etats.  » Ce  ne  font 
!*>  point,  m’ont-ils  dit,  des  cœurs  amolis 
>>  par  les  douceurs  de  la  Société  ; ce  ne 
P Ibnt  pas  des  homanes  pliés  fous  le  joug 
» des  ufages  & des  loix,  fur  lefquels  vous 
» allez  régner  j ceux-ci  font  plus  dignes 
de  vos  volontés  dures , cruelles  j ils  aii- 
» ront  de  la  fermeté , de  l’infurreéfion  pour 
» les  combattre.  .....  fourdes  , cachées 
» dans  lems  Arrêts  , fantafques  , capri- 
» cieufes  dans  les  punitions  9 vos  fujets  au- 
» ront  de  la  finefie  , de  la  rufe  pour  les 
» prévoir  & s’en  parer  ; & de  ce  conflit 
entre  votre  puiflance  & eux  , naîtront 
» mille  occafîons  de  vous  mettre  à la  place 
» de  la  loi  impuiifanîe  ou  trop  forte,  & 

» le  poifon  ou  le  fer  ne  feront  pas  inaéHfs 
w dans  vos  mains  n. 

Vous  donc,  Princes  fugitifs,  Minières 
de  l’intrigue  & du  crime  , héros  de  dureté 
6c  de  tyrannie  , fangfues  du  Peuple , & 
au  befoin  , aflaffin  de  vos  frétés  , aigles 


fuperbes  précipites  de  i Olymp 
bnt  maintenant  terre 
fombre  hibou. 

Vous  Grands  & î-^obles  du  Royarni 
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courtifans  ranipans  oz  à votre  tour 
maîtres  durs  & imp'érieux  , cha'":^és  d’iioi 
neiirs  qui  fuient , & de  ricliefies  qu  on 
vous  arrache  , voués  à T inutilité  5é  à ta 
débauche  , moineaux  paillards  effrontés , 
nourris  dans  la  grange  de  vos  maîtres , ou 
fur  la  gerbe  du  laboureur.  . . « 

Vous  Princeffes  & Baronnes , Ducheffes 
Sz  Marquifes,  tour  à tour,  Idoles  8z  Prê- 
treffes  de  la  volupté  j Déefies  puiffant  'S 
qui  maitrifez  les  hommes  ; ouvrières  mé- 
prilées  de  leurs  impudiques  plaifirs,  ref- 
forts  déliés  des  cabales  des  intrigues  , 


levain  puiffant  des  divifions  , des  boule- 
verfemens  des  Sociétés  ; fauvettes  , co- 
quettes & libertines  qui  voltigez  d’arbre 
en  arbre , d’un  amant  à un  autre , & comme 
les  femelles  de  nos  volières , mangez  vos 
œufs  , & plumez  vos  petits. . . . 

Voils  tous  brigans  & valets  , efpece 
entre  l’homme  & la  bête,  plus  cruels  que 
le  tigre  , plus  bas , plus  degoutans  que  le 
colimaçon  , inftrumens  utiles  du  crime  &z 
du  vice,  frélons  voraces  , qui  déchirez, 
le  fein  qui  vous  nourrit  j guis  parafites  , 
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qui  détachés  du  chêne  dont  vous  pariez  les 
branches , tombez  & mourez  fur  la  terre 
qui  n’a  aucun  lue  pour  vous. . . . 

Vous,  les  interprètes  de  la  loi  que  vous 
ne  connûtes  jamais,  dont  la  balance  immo- 
bile ne  penche  que  fous  le  poids  de  l’or , 
ou  attirés  par  la  main  libertine  qui  vous 
donna  des  plaihrs , coeurs  endurcis  contre 
îes  cris  du  foible  ; opprelTeurs  des  fujers 
& des  Rois , petits  tyrans  , prêts  de  glifîêr 
du  Trône  où  vous  avoient  placés  les  abus 
& le  îems  encore  plus  puiffant  qu’eux. 
Singe  ^ de  la  Fable  , auffi  grimaciers , auffi 
fripons  que  lui 

Et  vous  faux  Prêtres  du  vrai  Dieu  , 
Minières  de  Plutus  & de  l’amour  , qui 
dégoûtes  des  intrigues,  des  brouilleries  des 
familles , las  de  pourfuivre  des  rofes  qui 
n’étoient  plus  faites  pour  vous  , préférez 
un  libertinage  facile  & fans  pudeur , char- 
gés des  richelles  que  la  bienlaifance  avoit 
dépofé  dans  vos  mains  pour  palier  à vos 
freres,  dillipateurs  de  ces  tréfors  facrés  pour 
un  vain  luxe  & des  plaùirs  effrénés  , po- 
lype fans  confidance  , qui  détruillz  le 
corps  auquel  vous  vous  attachez. . . , 

Vous  tous  enfla  que  la  France  prétend 
expulfer  ou  plier  à les  loix  févéres , vous 
qucdle  blâme  tout  haut  des  paffiaus  qu’eîle 
a nouni  ^ & qu  elle  veut  détruire  5 11e  fa- 
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chant  pas  en  tirer  parti,  accourez  tôt3| 
autour  de  moi.  Nos  Antipodes  ont  des 
ufages , des  loix  toutes  oppofées  à celles 
de  nos  compatriotes.  Ce  que  ceux-ci  blâ- 
ment, profcrivent  comme  des  vices,  les 
autres  l’approuvent  , le  pratiquent  comme 
vertu.  C’ell:  la  Nation  que  vous  êtes  dignes 
d’étendre  , c’ed  la  Nation  que  je  luis  fait 
pour  commander. 

Que  fl  plulieurs  d’entre  vous  qui  m’êtes 
fincérement  attachés,  ne  vouloient  pas  s’en 
réparer  , & craignoient  de  le  confondre, 
fe  perdre  parmi  les  Argloi>  qui  ont  fondé 
l’Empire , ils  pourront  avec  moi  bâtir  1^ 
Capitale. 

Nous  choifirons  une  Ifle  qui  puiffe  nous 
renfermer  fûrement  comme  une  troupe 
d’amis , dans  le  cas  de  foulevement  des 
Provinces,  de  mécontentement  des  Colons,, 
ce  qui  pourroit  bien  nous  menacer  pour 
les  premiers  tems  feulement  ; car  par  la 
fuite  mille  Intendans,  deux  cens  régimens, 
des  droits  fans  nombre  de  fervitudes  & de 
redevances , dix  mille  Châteaux  forts  , la. 
demeure  des  Seigneurs  nous  alTurent  m 
paifible  Gouvernement  ; par  nos  travaux 
on  verra  bientôt  une  Tyr  nouvelle  fortir 
des  eaux  , oii  cette  ville  fuperbe  , bâtie 
par  des  François , l’élite  de  la  Nation  ^ 
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iQUs  dévoués  aux  pladirs , aux  voluptés , 
fera  revivre  un  nom  facré  dans  les  faftes 
des  Priapiftes  , elle  fe  nommera  Sodôme, 
De  nos  jours  les  carreaux  du  Ciel  tombent 
rarement , nos  Prêtres  n’ont  plus  de  force 
pour  les  lancer  , & dûlTent-ils  nous  me- 
nacer, nous  ferons  dire  de  nous  au  milieu 
de  nos  Fêtes  & Orgies , ce  que  Horace  a 
dit  de  riiomme  au  lein  de  la  vertu. 

Accourez  donc  tous  amis  6c  compagnons 
de  fortune  , quittez  la  France  qui  ne  vous 
convient  plus.  Laiffez  les  habitans,  devenus 
rares , fe  préparer  de  long  ennuis  par  l’é- 
galité qui  va  s’établir  dans  les  plaifirs  comme 
dans  les  conditions  , pour  vous  enflammer 
du  même  feu  qui  a fait  boiiieverfer  ce 
Royaume  , venez  par  mille  chocs  oppo- 
iés , & des  efîorts  nouveaux , fonder  ma 
Capitale.  J’écris  à mes  confins , les  Princes 
de  Condé  6c  de  Conti , pour  leur  propofer 
de  concourir  avec  moi  au  Gouvernement 
d’un^vafle  Empire. 

Condé  fera  mon  Vice-Roi  dans  le  Con- 
îîiient  , car  j’habiterai  le  plus  fouvcnt 
ride.  Il  pourra  étendre  librement  la  domi- 
nation dure  , & les  mépris  de  fon  orgueil 
fur  les  échappés  des  Galères  d’Angleterre , 
à qui  font  diifribués  les  campagnes  , & 
dont  il  pourra  s’amufer  à faire  la  chafTe  , 


quand,  celle  du  gibier  ordinaire  rennuieia* 

Le  Prince  de  Cond  fera  mon  premier 
Minidî-e  , il  cil  levere  & cmel , il  ne  faut 
rien  moins  qu’un  tel  caradlere  pour  main- 
tenir les  loix  en  vigueur  parmi  un  peuple 
qui  fera  plein  de  force  &;  infubordonné. 

Cagliodro  fera  mon  Intendant  des  Fi- 
nances. On  m’avoit  propofé  Galonné  , mai? 
il  ne  fait  trouver  de  l’argCnt , que  par-tout 
oii  on  veut  lui  en  prêter;  & la  confiance 
eft  bientôt  ufée  par  ks  intérêts  fi  forts 
qu’il  promet , & qu’il  ne  paie  pas  ; l’autre  ^ 
au  contraire  , plus  adroit , fait  arracher  de 
tous  les  pays  des  rétributions  énormes.  Ses 
Receveurs  font  répandus  chez  toutes  les 
Puifiances.  Leur  quittance  efl  une  holc  de 
baume, &celui  qui  le  pourra  faire  recueillir 
dans  mon  Royaume  , aura  fùrement  beau- 
coup de  vertus. 

Le  Duc  de  Luxém,...  aura  le  Départe- 
ment de  la  Guerre  , il  la  fait  avec  beau- 
coup de  fang  froid,  dans  le  cabinet.  Au 
refie , nous  n’aurons  rien  à craindre  des 
habirans  des  autres  Continens.  De  vades 
mers  nous  en  féparent  , il  n’y  aura  jamais 
dans  mes  Etats  que  quelques  féditieux  , 
quelques  brigands  plus  entreprenans  que 
les  autres  , à maintenir  dans  l’ordre  , ou  à 
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réduire.  Je  fais  les  conduire,  &àubefoin, 
je  faurai  les  exterminer  tous. 

Linguet  fera  chargé  des  AiTaires  Etran- 
gères , c efl  un  grand  bavard  qui  faura  en- 
dormir de  belles  phraies  les  PuilLinces  qui 
me  feront  des  demandes.  Sa  Logique  adroite 
faura  etendre  mes  droits  iur  eux  par  mes 
alliances  les  traités  , elle  faura  borner 
les  leurs  , <Se  exeufer  mes  refus.  Comrqe 
les  négociations  ne  feront  pas  fréquentes, 
Sz  par  une  fage  économie  , bien  nécef- 
faire  dans  un  grand  Empire , ce  fera  aufïi 
mon  Hilloriographe  ; il  reprendra  fes  An- 
paies. 

Je  donnerai  les  Sceaux  à Delpréménil , 
il  en  fera  flatte , car  fon  ambition  ell  grande , 
Sc  la  cire  jaune  fera,  aufïi  bien  dans  fes 
mains  que  le  mailic  letoit  dans  celles  de 
fon  pere , lorfqu’il  cachetoit  du  Tockai  & 
du  Mufeat  qu’il  avoir  fabriqué  lui-même. 

Cette  grâce , & je  la  lui  dois  , lui  don^ 
nera  1a  conliifance  qu’il  s’efforce  depuis 
long-tems  d’acquérir  dans  la  Société  , & 
qui  eff  telle  en  France  , qifun  quidam  a 
lui  dire  aux  Etats-Généraux  , dont  il 
setoit  abffnte  pour  caufe  : quilimportoh 
-peu  à f Ajjembcée-  de  CQiinoitre  fes  jiiotifs  , 
qu  elle  ne  s'é.oit  pas  appercq  qu  'd  avoiÉ 
manqué  ^ & que  dans  tous,  les  cas  IL  étak 
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excufê , parce  qu  'il  devait  rejîer  ignoré.  Maïs 
il  ne  le  fera  pas  dans  mon  Empire.  Il 
peut  être  aEiiré  de  toute  ma  faveur,  parce 
qae  je  connois  fes  taiens,  & je  fuis  lûr 
qu’il  ed  guéri  de  cette  folie  des  Etats-^ 
Généraux  dont  il  efl  bien  ennuyé. 

La  feuille  des  Bénéfices,  car  je  veux  en 
avoir  à donner.  Cette  feuille  fera  pour 
l’Archevêque  de  Paris;  c’eft  un faint  homme^ 
6e  après  Dieu  il  met  fon  Roi  ; comme  tous 
ceux  qui  Font  dans  tous  les  Etats  Cliré-^ 
tiens  ; il  commencera  par  choifir  les  bons. 
Je  lui  en  abandonne  à fa  foif , car  j’ai  été 
pénétré  de  la  peine  qu’il  a dû  fentir  à pro^ 
noncer  aux  Etats-Cénéraux  deux  phrafes 
qui  le  ruinen't. 

MeJJicurs  y ( a-t-il  dit  le  cœur  gros  de 
foi  pirs  ) MeJJieurs  , nous  abandonnons  vo^ 
lontiers  , Ù de  bon  cœur , ( Dieu  le  fait  ) 
nos  dîmes  & nos  biens  à la  Nation  ; nous 
la  fupp lions  d,e  prendre  des  moyens  pour  en- 
tretenir avec  décence  le  culte  divin , pour  le 
foulagement  des  pauvres  , & pour  la  fubjif-. 
tance  des  Mintftres  des  Autels,  Le  pauvre 
homme  ! Il  fait  pitié. 

Pour  Minillre  de  la  Marine  , j’aurai  le 

Comte  d'Heêf Il  fait  le  Citoyen  à 

Bred,  mais  il  joue  forcé,  &fil  fera  bien 
aile  de  venir  jouir  dans  nos  Etats  de  tous 
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les  privilèges  de  la  Noblcffe  , & lirr  — 
tout  de  la  liberté  de  méprifer , de  roffer 
ces  vilains  , qui  maintenant  font  ce  que 
la  NcblelTe  avoir  toujours  été  ; quelque 
chofe , 

Il  ell  d’ailleurs  exercé  dans  la  manu- 
tention des  ports , le  gréement  , l’équipe- 
ment des  vaiffeaux  , c’eft  tout  ce  qu’il  me 
faut  j je  ne  veux  avoir  d’autres  navires 
que  ceux  qui  me  feront  nécelTaires  pour 
l’approvifionnement  de  mon  Me  ^ en  bon 
vin  & en  belles  biles  , encore  un  coup  la 
paix  fait  mes  délices  ^ il  faudroit  que  les 
Souverains  ambitieux , conquérans , vifTent 
une  fois  un  liège  de  Gibraltar , & qu’ils 
fulTent  toujours  obligés  d’être  au  combat  i 
s’ils  avoient  mon  ame  , ils  chalTeroient  de 
leurs  Etats  du  monde  entier  la  guerre  , ce 
fléau  deflruêleur , on  a d’autres  moyens  de 
modérer  la  population  . 

Aufli  ne  veux- je  pas  de  Confeil  de 
guerre.  Le  Maréchal  de  Broglie , le  Prince 
de  Lambefc  , le  Baron  de  Bézenval,  voilà 
les  feuls  Officiers  qui  m’alTureront  la  paix 
dans  mes  Etats , en  retenant  dans  l’obéif- 
fance  par  les  fers  ou  par  la  mort , ceux  de 
mes  fujets  qui  feroient  faire  de  ces  fottifes , 
que  l’on  proclame  en  France  plaintes  , 
doléances,  motions,  arrêtés, 
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La  Juflice  de  Sodome  & celle  dô  tout 
arion  Royaume  fera  adminiflrée  par  les  Par- 
kmens  de  France  , qui  s’en  trouvent 
tcus  renvo}'és.  iis  fe  formeront  en  Tribu- 
nau?:  de  la  maniéré  qu’ils  jugeront  bon 
être  ; je  veux  qu’ils  ne  raient  de  leurs 
privilèges  que  l’article  des  remontrances 
& de  l’enregidrement. 

J’abandonne  à leur  difcrétion  les  Avo- 
cats & les  Procureurs , ils  pourront  en  faire 
des  Juges  fubairernes  & des  Régiffeurs  de 
Te  lies.  A ce  métier  ceux-ci  s’enrichiront 
plus  promptement  qu’à  faire  de  la  groffe  , 
dans  des  pays  heureux  où  les  loix  feront 
telles  que  les  Grands  fe  feront  juRice  par 
la  force , & les  petits  par  la  rufe  & i’a- 
dreffe. 

Les  Huifhers  à pied  & à cheval , les 
recors  , fergens  & autres  fuppôts  de  la 
juRice  de  France  , feront  la  garde  bour- 
geoife  de  Sodome  , pour  écarter  tous 
créanciers  qui  venant  des  contrées  outre- 
mer , prétendroient  réclamer  des  dettes , le 
montant  de  miémoires  , billets  ou  telle 
autre  obligation  fimple  , ou  fur  parole 
d’honneur  ^ formule  inRgniRante  , abfolu- 
ment  abolie  dans  tous  nos  Etats. 

Le  Cardinal  de  Brienne  fera  le  chef  de 
la  religion  , en  qualité  de  Primat  , car, 
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alnfî  que  la  France , l’Angleterre  , l’Aile- 

magne  , je  ne  veux  pojnt  payer  d’annates. 

U compoiera  fon  Clergé  des  pauvres 
Eveques  de  France  , que  l’on  réduit  à la 
mendicité  , & des  Abbés  qu’on  dépouille 
inhumtiineiPient  de  richefles  qui  leur  a voient 
Il  peu  coûte , Sc  dont  ds  tiroient  un  grand 
parti  ÿ il  aura  grand  nombre  de  Chanoines 
6^  de  Moines il  fera  des  Prêtres  de  ceux 
qui  fa  vent  un  peu  de  latin  , & des  maîtres 
d écoles  des  autres  qui  fe  trouveront  favoir 
lire. 

Les  premières  banques , les  premières 
manuraéLures , les  premier  magalins  , Je 
les  donnerai  à mes  principaux  créanciers , 
& par  cet  arrangement , en  m’acquittant 
avec  eux , je  les  rendrai  comptables  en- 
vers moi  de  c|iielques  petites  rétributions  , 
elles  lont  néceffaires  pour  exciter  l’ému- 
lation. 

Tous  ceux  à qui  ie  dois , en  général  , 
comme  boulanger  , épicier  , fruitière  , 
crémier , &c,  lont  allurés  de  ma  proteéfion  , 
& d’un  état  honnête  dans  mion  Royaume  ^ 
à condition  de  fupprelîion  de  leur  créance. 

Bellanger , mon  Architecte , à qui  je  ne 
dois  rien , parce-  c[u’il  a toujours  fu  fe  payer 
ou  fur  mes  maîtrelTes  , ou  par  des  arran- 
gemens  particuliers  avec  les  Entrepreneurs 
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de  mes  bâtimens , ( car  Bagatelle  qu’il  a 
bâti  pour  moi , n’a  pas  été  une  bagatelle 
pour  lui  ) , Bellanger  fera  le  premier  Ar- 
cbitefte  de  Sodome.  Le  nom  feul  de  cette 
fuperbe  Capitale  doit  monter  fon  imagina- 
tion, lui  faire  trouver  d’avance  un  genre  , 
un  caractère  propre  à la  décoration  de  cha- 
que bâtiment.  Nos  ufages  que  je  diéferai 
moi-même  , lui  indiquera  la  dilfribution  , 
mais  je  peux  l’avertir  d’avance  , que  la  vo- 
lupté remplacera  chez  nous  la  décence.  Le 
temple  de  Vénus  lera  le  plus  beau  de  toute 
la  Capitale  Pour  le  relie  , nous  aurons 
quelques  Eglilcsdifpolées  comme  celle  des 
Carmes,  des  Jacobins  en  France,  dont 
les  Chœurs  fermés  aux  yeux  du  public  , 
Otent  aux  minillres  de  la  religion  la  fu- 
jetion  de  l’office.  Dans  chaque  Commu- 
nauté un  feul  Religieux  avec  le  talent  de 
Thiéinet  peut  chanter  une  Meffe  en  haute- 
contre  de  baff'e-taiile , enfant  de  chœur  & 
corne-à-bouquin. 

Quant  aux  autres  charges  & emplois  de 
l’Etat  qu’il  feroit  inutile  de  détailler , elles 
font  allurées  de  préférence  à tous  les  Fran- 
çois qui  vivoient  de  fuccion , & qui  vont 
delTécher  de  beloin , tels  que  les  Fermiers- 
Generaux,  que  les  Adminilfrateurs  , Ré- 
gilTeui-s  des  Bureaux  des  perceptions  quel- 
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conques  les  Dîrecleiirs  des  Hôpitaux  & 
Maiions  de  force  ^ les  Maj  ors  des  régimens, 
les  Receveurs  & Régilleurs  particuliers  ^ 
les  Inrendans  de  maifon  , des  makoîiers 
& Commis  fans  nombre  , des  Clercs  de 
Procureur  qui  vont  perdre  chez  leurs  pa- 
trons ruinés  jufqidà  la  tourte  & l’aloyau 
Qu’on  leur  donnoit  fans  deffert.  Une  foule 
de  Moines  mendicuis  qui  ne  trouveront 
plus  d’aumônes  , des  Capucins  fur-tout 
voués  à la  malproprété  &:  l’ordure , chaffés 
de  France  par  l’odeur  de  fainteté  oii  ils 
vivent , & leur  inutilité  pour  la  philofo- 
phie  ; û je  n’ai  pas  de  MonaRere  à leur 
donner  , j’aurai  des  emplois  analogues  à 
leur  favoir  & à leur  goût , le  privilège  ex- 
cluûf  d’une  compagnie  pour  la  pompe  an- 
timéphitique & les  acceffoires. 

Enfin , tout  le  peuple  François  qui  va 
émigrer , chaffé  par  la  faira  , ou  échappé 
à i’cfclavage  , voulant  jouir  de  fa  liberté  , 
tels  que  les  habitans  des  Maiibns  de  force, 
les  forçats  échappés  aux  gaieres , &:  aux 
prifons  des  Parlemens , les  hloux,  elcrocs, 
efpions , mouchards  , tous  les  chevaliers 
d’induRrie  , petits-maîtres  faifant  des  dettes 
qu’ils  ne  paient  pas , & des  affaires  où  ils 
ne  fe  ruinent  guere  & ne  s’enricliilTent  ja- 
mais ; toute  la  valtaille  rcfoimée  des 
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grandes  maifons  ruinées, bedaox. facriPiains 
aEglifes,  maqeuraux , cocus  & Préludions  , 
&c.  d:c.,  tous  trouveront  dans  le  Royaume 
une  exillence  honnête  , aifée  en  raiibn  de 
leurs  talens. 

Mais  comme  un  grand  Empire  ne  fe 
foutient  pas  lans  la  population  , nous  in- 
vitons toutes  les  femmes  de  France  , mé- 
contentes de  leurs  maris , les  filles  mal 
payées  par  leurs  amans , échappées  à la 
Salpêtrière  ou  à leurs  mamans  , de  pafier 
à la  Baie  Botanique , elles  y trouveront 
toutes  fortes  d’avantages.  Un  des  plus  grand» 
du  pays , c’efi:  que  le  climat  feul  guérit 
cette  maladie  fâcheufe  , poifon  de  nos 
plaifirs  , elles  peuvent  être  alTurées  du  refie 
d’une  exifience  fort  belle. 

Leur  département  fera  confié  à la  Du- 
chefie  de  P o ligna c , c’efi  un  emploi  fait 
pour  elle  , & auquel  j’en  ajouterai  un 
autre  j ce  fera  de  nous  monter  en  PrinedTes 
& Duchefies , Marquifes  & Baronnes , 
elle  me  les  indiquera  , & je  leur  ferai  des 
invitations  particulières  de  venir  embellir 
ma  Cour.  Que  fi  , effrayées  du  trajet , 
une  grande  partie  de  ces  dames,  contentes 
encore  de  leur  fort  en  France  , n’accep- 
toient  pas  mes  offres , la  Duchefle  fe  char- 
geroit  bien  de  faire  un  remplacement  dans 
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les  aârîces  & liiles  du  Palais  Royal  , & 
même  petites  ouvrières  des  boutiques  de 
Paris  , endoêlrinées  par  elle  , ce  feront 
bientôt  autant  de  femmes  de  qualité. 

Enfin  , il  ne  fera  nen  négligé  pour  afïu- 
rer  à cet  Empire  naiffant  une  gloire  nou- 
velle , & à fes  habitansheureux  faccom- 
pliffement  de  tous  leurs  goûts , fans  bor- 
nes , & de  leurs  deûrs  fans  frein. 

O vous  donc  Princes  fans  auforité  , 
Grands  fans  pouvoir , Nobles  fans  hon- 
neurs , Parlemens  fans  épices  , Avocats 
fans  caufe  , Procureurs  fans  frais , Clercs 
fans  Etudes  , Huiffiers-Sergens  fins  ordon- 
nances, fans  exploits,  Fermiers-Généraux 
fans  recette , Commis  fans  barrières  , mar- 
chands ruinés  , banquiers  fins  fonds  , pe- 
tits maîtres  fans  chemife  , Evêques  à pen- 
fions  congrues  , Abbés  fans  bénéfice  , 
Moines  tous  réduits  à la  beface  ; ô vous 
Princeffes  fans  plaifirs  , Duchefî'es  fans 
crédit , Marquifes  fans  équipages  , Com- 
teffes  fans  le  fou  , Nones  fans  afyies  , côur- 
tifannes  abandonnées  , filles  fans  pain  , 
venez,  accourez  dans  mes  Etats  des  Terres 
Aiîffrales  , des  vaiffeaux  s’arment  dans  les 
ports  d’Angleterre  pour  vous  y tranfporter. 
Vous  devrez  cette  nouvelle  exiflence  à 
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George , & les  douceurs  qu’elle  vous  pro- 
curera  au  Comte  d’Artois. 

Venez  vous  joindre  aux  fujets  qui  m’ont 
ete  choiiis  dans  la  Nation  Angloife.  Vous 
allez  y faire  naître  les  plaifirs  5c  la  volupté  , 
& fleurir  les  arts.  Bientôt  par  nos  travaux 
&votre  goût,  nous  ferons  en  poffeffion 
de  donner  des  modes  à la  terre  , & par 
ma  fageffe , ma  puilTance  , mon  Gouver- 
nem  ent  deviendra  le  modèle  , l’envie- 
l’hemifphere  du  Sud  , pendant  que  celui  de 
de  France  bouleveriera  l’hémifphere  du 
Nord. 


